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Quand Dieu veut faire de grandes choses, sou- Un instant Taulère le crut.fou; cepen-vent il choisit à dessein les plus faibles instru- n instat ae la rou ; cements, afin de mieux montrer par là que c'est lui dant, il y avait dans la parole de cetqui agit. homme un certain accent qui le frappa.
L'image de Dieu se réfléchit dans une ame pu- é s'approcha donc de lui, s'assit à sesre, comme le soleil dans l'eau. tés, et lui demanda de lui expliquer ceque tout. cela voulait d ire.Le plaisir de mourir sans peine vaut bien la qu tOh. eua ui dirae.peLne de vivre sans plaisir. - h!De, lui dit avec abandon ce

(Extraites des i es Lectures.) bon homme, c'est bien simple. Je sais,t dès mon enfance, que Dieu est sage, jus-te et bon ; dès mon enfance, j'aisouffert ;j'ai été attaqué de la cruelle maladie quiLa secret du bonheur, m'a dévoré une partie du corps ; j'ai étépauvile toujours... Je me suis dit : RienIl y avait, au XIVe sièclé, dans la n'arrive que parla volonté du bon Dieu.ville de Cologne, un célèbre prédicateur Or, le bon Dieu sait mieux que moi ceappelé Jean Taulère. Il était renommé qu'il me faut ; il m'aime comme un pèrepour sa science et pour sa charité. Il en- aime son enfant... Je suis donc bien sûrtra un jour dans une église, et, répan- que ces sou ffrances-là sont Pier modant son cœur devant le bon'Die'u il lui plus grand bien. le me suis aussi habi-demanda de lui faire connaître la meil- tué à ne vouloir jamais que ce que veutleura manière de le servir' mon bon Seigneur ; s'il m'envoie la ma-Quand sa prière fut terminée, il sortit ladie, je la renrois com e la bienvenue,de l'église ; à la porte, accroupi sur un comme ma sour ; s'il, me donne h santé,des degrés, gisait un pauvre, à peine je la reçois de m me avec jo sije n'aicouvert de quelques vieux haillons, et si pas deçquoi manger, je jeûe le n'iodéfiguré, que sa vue seule faisait pitié ; coSur pour expier mes pechnset ceux deson visa-e était à moitié rongé par un autres ; sije pai pas de quoi me vêtir, julcère, il avait perdu un bras et une jam- pense à mon Sauveur nu dans sa crèchebe, et son corps, était couvert d'affreuses et sur sa croix, et je me trouve plus r-pLa ies. che encore que lui ; si je souffre sur laLe bon TaIère, touché de compassion, terre, je serai plus heureux dans l'éter-s'approche de lui, ire de sa bourse une nité... Que vous dirai-je ? je suis tou-petite pièce d'argent et, saluant ce pau- jours content ; si jepleure d'un oil, je risvre homme : Je-bnjour, mo cher ami, de l'autre ; je vpux' tout ce que Dieului dit-il. - Je vous remercie, Monsiur, veut et rien que ce qu'il veut'; je ne dé-lui répondit le pauvre ; mais je ai ja- sire rien que de faire sa volonté. Vousmais e u de mauvais jours. voyez donc, mon bon Monsieur, que aTaulère crut que ce malheureux infir- suis très.heureux, que je n'ai jamais Jeme l'avait mal compris: "-Je vous mauvais jours, et que j'ai tout ce que .jesouhaite le bonjour, lui répéta-t-il ; je désire."vous souhaite d'etre heureux et d'avoir Tauère pleurait en, silence... Jamaie-tout ce lue vous pouvez désirer. - J'en- il n'avait entendu un aussi beau ser-tends bien, repartit le mendiant ; et je mon ; il donna au pauvre son manteauvous remercie de votre charité, mon bon et un petit écu, le seul qu'il portât danMonsieur ; xmais il y a longtemps que vo- sa bourse c, e malré la plaieorttsonstre souhait est accompli." sage, il l'embrassa avec transport.Ce bon homme a perdu la tête, pen- Ilrentra à l'église, remerciant Deu desait Taulère en lui-même, ou bien il est lui avoir montré la méthode la plus par-sourd, et élevant la voix : " - Vous ne faite de le servir.m'entendez donc pas ? lui cria-t il, je Il se fit depuis lors, autant qu'il le putivous souhaite d'être heureux.". le disciple etl'imitateur de ce saint pauvre," - Eh ! mon Dieu, répondit le pau- et il avait coutume de dire, en citant cet-vre, ne vous fâchez pas, mon cher mai- te touchante aventure : di Le bonhcur est
tre ; si fait, je vous entends bien et je possible dans utes les coLditons ; il estvous réponds de nouveau que je suis pour le pauvre comme pour le riche;très heureux, que j'ai tout ce que je dé- pour celui qui souffre comme pour celuisire, et que je n'ai jamais de mauvais qui est en santé. Le bonheur est dans lej ou rs." cœur et nulle part ailleurs ; il est dans la
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